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Note de lecture sur deux ouvrages consacrés aux soldats Osttruppen en France 

Par Michel Gautier – Décembre 2018 

 

- Les camps soviétiques en France (Les Russes livrés à Staline en 1945) 

Georges Coudry – Albin Michel, 1997 

 

- Le dernier secret (1945 : comment les alliés livrèrent deux milions de Russes à Staline)  

Nicolas Bethell – Le Seuil, 1975 

 

Conditions d’enrôlement des Osttruppen dans la Wehrmacht 

 

Conduite au combat 

 

Passage de certains d’entre eux à la Résistance 

 

Leur capture et leur captivité 

 

Les conditions de leur restitution à l’Union soviétique  

 

 
 

 

 

De nombreux « Russes » ou plus exactement de nombreux représentants de peuples sous 

administration soviétique, vont se trouver enrôlés (de gré ou de force, civils comme militaire), 

dans la machine de guerre allemande, aussi bien sur le front de l’Est que sur celui de l’Ouest. Le 

plus grand nombre de ces Hilfswillige ou Hiwi (auxiliaires volontaires) ou Freiwillige 

(volontaires libres), Baubataillon (bataillons de construction du génie), Osttruppen, 

Ostbataillone, Ostlegionen, ROA (Rouskaïa osvoboditelnaïa armia – Armée de libération russe 

ou Armée Vlassov) seront soit tués soit faits prisonniers à travers toute l’Europe de 1941 à 1945.  

Parmi ces hommes (et parfois ces femmes), un certain nombre se sont engagés 

volontairement aux côtés de l’Allemagne, croyant ainsi lutter contre un régime soviétique 

devenu leur ennemi (en particulier en Ukraine), d’autres se sont enrôlés tout simplement pour ne 
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pas périr dans les camps, d’autres enfin pour travailler et ne pas mourir de faim… Très peu se 

sont engagés par affinité idéologique avec le nazisme. Par conséquent, dès que la Wehrmacht va 

commencer de subir des revers, ces troupes vont s’avérer de moins en moins fiables. Au cours 

de la dernière année de la guerre, on verra même de nombreux « Russes » retourner leurs armes 

contre leurs maîtres, soit individuellement, soit même parfois par bataillons entiers. Et lors des 

combats pour la libération de la France, nombre de ces soldats perdus serviront d’instructeurs 

aux jeunes engagés FFI et participeront aux combats les plus durs contre l’ennemi.   

 

Dès 1944 vont se multiplier les rencontres et les conventions d’échange de prisonniers 

entre les Alliés russes, américains, britanniques et français. Ce processus sera définitivement 

formalisé en février 1945 par une clause des accords de Yalta.  

Sans attendre ces accords, dès l’été 1944, les prisonniers russes faits par les Anglais sur 

le front normand sont transférés dans des camps en Angleterre. Et aussitôt, prenant à la lettre les 

bonnes paroles et les promesses de pardon que les officiels soviétiques diffusent à flot lors de 

leurs visites, les Britanniques vont s’efforcer de transférer ces prisonniers dans leur « mère-

patrie », même contre leur gré. Incidents, supplications, évasions et suicides des prisonniers 

russes, n’entraveront pas le cours des choses, à la satisfaction des deux alliés. Et cette attitude 

britannique va inspirer aussi bien les USA que la France… Ainsi, près de 120 000 personnes 

dont la plupart seront rapatriées, transiteront en France dans quelques 130 camps de 

regroupement. Seul le Liechtenstein refusera d’envoyer à une mort quasi certaine (soit par 

exécution directe à leur retour, soit au Goulag) le demi-millier de Russes qui s’étaient réfugiés 

sur son territoire en mai 1945. Ce drame minutieusement documenté aussi par Alexandre 

Soljenitsyne dans « L’Archipel du Goulag » est encore à ce jour largement méconnu.  

 

Les soldats et civils russes capturés sur notre sol pendant les combats ou après la 

Libération vont devenir les otages de la réciprocité des échanges entre la France et l’URSS sur 

la question des prisonniers… « Rendez nous vos Osttruppen, vos ROA  et vos « Vlassov », nous 

vous rendrons les prisonniers des Stalags libérés par l’Armée rouge, les STO, mais aussi les 

« Malgré nous » alsaciens lorrains engagés dans la Wehrmacht et autres LVF ! » Il ne sera bien 

sûr tenu aucun compte des conditions de l’enrôlement des « Russes », ni même de leur 

ralliement éventuel à la Résistance et de leur contribution parfois décisive à de nombreux 

combats aux côtés de leurs camarades français. De Gaulle, qui n’aura de cesse de se voir 

reconnu par Staline comme l’un des quatre grands malgré son absence à Yalta, va donc se 

soumettre à lui sur cette question en signant un avenant aux accords de Yalta le 29 juin 1945.  

  

Un officier français, le commandant Victor Fournier, membre de l’état-major FFI 

parisien, va être chargé par le général Juin de négocier avec le NKVD le retour de ces 

prisonniers en URSS. En même temps, le Parti communiste français, soit directement, soit à 

travers les organisations de résistance où il est influent (les FTPF ou la MOI par exemple) 

s’efforce de repérer, identifier, regrouper, « rassurer », et en définitive d’utiliser ces Russes pour 

ses propres fins politiques ou de propagande, en particulier dans la sourde guerre d’influence 

entre communistes et gaullistes au sein du GPRF.  

Deux camps vont constituer les matrices de tous les autres, celui de Nîmes et celui de 

Beauregard à la Celle-Saint-Cloud. Avant que la trappe de Staline ne se referme sur eux, on y 

apprivoise les prisonniers en leur octroyant des permissions ou en les laissant faire le mur pour 

se livrer à de petits trafics ; ils nouent des liens avec la diaspora civile des « Russes blancs » 

arrivés en France dans les années 20, épousent même parfois des Françaises !    

Au fils des mois, la plus grande part de ces Russes ou assimilés vont donc être regroupés 

dans des camps répartis sur l’ensemble du territoire. Gardés souvent par leurs propres hommes 

et leurs propres armes, ils sont dans ces camps l’objet de toutes les manipulations, de toutes les 

promesses et de tous les chantages. Ils y reçoivent la visite d’officiers de l’Armée rouge et du 

NKVD, parfois accompagnés par des représentants du PCF, des émissaires de l’Armée régulière 

française reconstituée ou des représentants du GPRF. On verra même se constituer un chœur de 
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60 prisonniers russes dans le camp de Beauregard qui aura l’honneur de se produire à Paris dans 

la salle de l’Apollo en janvier 1945, en présence de membres du gouvernement français, de 

représentants du PCF et de l’ambassadeur soviétique Bogomolov !  

Il s’agit d’endormir les méfiances et de convaincre ces prisonniers de monter sans faire 

d’histoire dans les bateaux qui les ramèneront vers la mère patrie prête à tous les pardons. Une 

fois qu’ils auront débarqué à Odessa, leur sort funeste ne nous concernera plus !   

 

Pour illustrer le sort tragique de ces hommes, j’ai extrait des deux ouvrages en référence 

quelques pages particulièrement significatives.  

 

 

 

Pages extraites de l’ouvrage de Georges Coudry  

Les camps soviétiques en France 
 

D’où viennent-ils et combien sont-ils ?  
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G. Coudry, p. 108 
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G. Coudry, p. 109 
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G. Coudry, p. 110 
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G. Coudry, p. 111 
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G. Coudry, p. 112 
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Avant d’être capturés, beaucoup ont rejoint la Résistance 
 

En avril 1944…  
(à signaler que l’Ost-Artillerie-Abteilung 752 est celui du Major Potiereyka) 

 

 
G. Coudry, p. 114 
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 dans les Ostbataillon (Russes) 
G. Coudry, p. 115 
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G. Coudry, p.124-127 
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G. Coudry, p. 134, 135 
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Le 30 août 1944, la 30è division Waffen SS dite Russische N° 2 (composée 

d’un régiment russe et de 2 régiments « ethniquement » hétérogènes : un 

bataillon russe, 3 bataillons ukrainiens, un bataillon biélo-russe et un bataillon 

cosaque) est en repli dans le Doubs et s’apprête à faire face à la 1
ère

 Armée de 

Lattre et à la 7
ème

 Armée US de Patch…  

 

 
G. Coudry, p. 146 

 

 

 

 

 

 

 



20 

 

 

 

 
G. Coudry, p. 147 
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G. Coudry, p. 148 
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G. Coudry, p.28 
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G. Coudry, p. 29 
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G. Coudry, p. 30 
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G. Coudry, p. 31 
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G. Coudry, p. 32 
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G. Coudry, p. 33 

 



28 

 

 

G. Coudry, p. 82 

 

 
G. Coudry, p. 92 
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Point de vue de Raymond Fournier à propos des « Vlassov » 

 

 
G. Coudry, p. 229 
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Des camps alliés à l’extradition vers l’URSS 
 

 
G. Coudry, p. 82 
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G. Coudry, p. 92 
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G. Coudry, p. 304, 305 
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G. Coudry, p.306 
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Conclusion 
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G. Coudry, p. 308, 309, 310 
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Baraques du camp de Beauregard à la Celle-Saint-Cloud qui accueillit les prisonniers russes  
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G. Coudry, p. 57 
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Pages extraites de l’ouvrage de Nicolas Bethell : Le dernier secret 

 
P. 93,94 
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Nicolas Bethell, p. 12 
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Nicolas Bethell, p. 13 
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Nicolas Bethell, p. 14 
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Nicolas Bethell, p. 15 

  


